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perfonnes dont il connoiffoit le
mérite & la fidélité. L ’Ethio¬
pie , fituéeau midi de l ’Egypte,
fut le premier objet de fou
ambition ; Les villes placées
fur le bord de la Mer- Rouge ,
& toutes les iües , furent fou-
mifes 'par fqn armée de terre.
Il parcourt & fubjugue l’Afie
avec une rapidité étonnante j
il pénétré dans les Indes plus
loin qu’Hercule & que Bacchus,
plus loin même que ne fit de¬
puis Alexandre . Les Scythes,
jufqu ’au Tanaïs , l ’Arménie &
la Cappadoce , reçoivent fa
loi . H laifife une colonie dans la
Colchide ; mais la difficulté des
vivres l ’arrêta dans laThrace,
& l ’empêcha de pénétrer plus
avant dans l ’Europe . De retour
dans fes états , il eut à fouffiir
de l ’ambition d ’Armaïs , régent
du royaume pendant fon ab-

deTroie . Sonperêayam conçu- fence : mais il tira vengeance
le defîein d ’en faire un conque- de ce miniftre infolent . Tran-
rant , fit amener à la cour tous quille alors dans le . fein de la
les enfans qui naquirent le paix & de 1’qbondance , il s’oc-
même jour . On les éleva avec cupa à des travaux dignes de
le même foin que fon fils . Ils fon lôifir . Cent temples fameux
furent fur - tout accoutumés , furent les premiers monument
dès l’âge le plus tendre ^ à une qu ’il érigea en aâions de grâces

aux dieux. On conftruifit dans
toute l ’Egypte un nombre con-
fidérable de hautes levées , fur
lefquellesil bâtit des villes pour
fervir d ’afy le durant les inonda¬
tions du Nil . Il fit auffi creufer
des deux côtés du fleuve , dei
puis Memphis jufqu’à la Mer,
des canaux pour faciliter le
commerce , & établir une
communication aifée entre les
villes les plus éloignées. Enfin
devenu vieux , il fe donna lui-
même la mort . Au refte , le
tems où l ’on place Séfoflris eft
fi éloigné de nous , qu ’il efl
prudent de ne rien affûter Si
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bord l ’image d ’une brebis , d’où
vint , dit - on ( à pecude } , le
mot de pecunia.

S E R V l U S , ( Honoratus-
Maurus) grammairien latin du
4e. fiecle , îaiffa de favans Com¬
mentaires fur Virgile , impri¬
més dans le Virgile d ’Etienne,
1532 , in - fol . Les commenta¬
teurs modernes y ont beaucou p
puifé. Quelques favans préten¬
dent que nous n ’en avons plus
que des extraits.

S ES AC , Toi d ’Egypte,
donna retraite dans fes états à
Jéroboam qui fuyoit devant
Salomon. Ce prince fit enfniie
la guerre : à Roboam ( voyei ce
mot ) . L’hiftoire ne nous ap¬
prend pas ce qu’il fit , ou ce
qui lui arriva dans la fuite.

SÉSOSTRIS , roi d ’Egypte,
vivoit ( à ce que l ’on dit)
quelques fieclesavant la guerre-

vie dure & laborieufe. Ces en-
fans devinrent de bons minif-
tres & d’excellens officiers ; ils
accompagnèrent Séfoflris daps
toutes fes campagnes . Ce jeune
prince fit fon apprer. tiffage dans
une guerre contre les Arabes ,& cette nation , jufqu ’alors in¬
domptable , fut fubjuguëe. Bien¬
tôt il attaqua la Lybie , & fou¬
rnit la plus grande partie de
cette vafte région. Séfoflris
ayant perdu fon pere , ofa pré¬tendre à la conquête du monde.

■ Avant que de fortir de fon
royaume , illediyifa en36gou-
yèrnemens , qu ’il confia à des
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de ne nen croire lé

SET
renient cafés dans l ’échiquier , en dou

far les étâbliïïernens & les con - blant cette quantité à chaque
quêtes de ce monarqug . L’abbé ’ café , c ’eft -à -dire 64 fois . Le
Guérin du Rocher a rapproché roi choqué méprifa une de-
en détail le régné de Séfoilris mande qui fembloit n peu digne
de la vie de Jacob , pere des de la munificence . Seffa infitia,'
Ifraélites , dans fon Hifloire & le roi ordonna qu’on le l’atis-
vèrïtable des icms fabuleux. IL fît . On commença à compter
prouve par tous les moyens les grains en doublanttoujpurs;
que peut fournir une érudition niais on n ’étoit pas encore au
vafte , profonde 8é lumineufe , quart du nombre des cafés,
que ces deux noms défignent un qu’on fut étonné de la prodi-
feul 6c même homme , & que gieufe quantité de bied qu ’on
la fable de l

’un eff -greffée fur avoit déjà . En continuant la
l ’hiftoire dé l ’autre . On peut progreffion , le nombre devînt
confuîter encore un ouvrage immenfe , & on reconnut que,
intitulé : Hérodote kifioritn du quelque puiffant que fût le roi ,
peuple Hébreu , fans lefavoir, il n ’avoit pas affez de bled dans
Liege , 1790 , in - tî , & \eJourn. fes états pour la finir. Vérité
hift. & liitér. 1 décembre 1790 , géoméjtriquebienpropre à éton^
p . çar ; où l ’on trouve un long ner l ’imagination , mais qui n’a
parallèle compofé des rappro - rien de nouveau pour ceux qui
chemensles plus remarquables . connoiffent l ’énorme résultat
Foyer Lavai/R , OphionÉE. de ces fortes de combinaifôns :

SESSA ou Shehsa , philo - c ’eff ainfi que le nombie 24,
fophe Indien , qu ’on croit ^ voir multiplié par le précédent (déjà
vécu dans le onzième fiecle , multiplié par celui qui . le
paffe pour le premier inven - précédé , & ainfi jufqu’à Tu¬
teur des échecs . Voici ce qui nité ) , donne la fomme de
donna lieu à la découverte de 636,448,401,733,239,439,360,000.
ce jeu ingénieux & favant . Foyer Prestet.
Ardfchir , roi des Perfes , ayant SETH , 3c . fils d ’Adam &
imaginé le jeu de triélrac , s’en d ’Eve , naquit Tan 3874 avant
glorifiait . Scheram , roi des J . C . Il eut pour fils Ends , à
Indes fut jaloux de cette l ’âge de iof ans , & vécut en
gloire : il chercha quelqu’invén - tout 911 arts . On a débité bien
tion qui pût équivaloir à celle- des chofes fur ce faint pa-
là . Pour complaire au roi , tous triarche qui ne font pas ap-
les Indiens s ’étudièrent à quel- puyées fur l ’Ecriture , Jofephe
que nouveau jeu . Seffa , Tun parle de fesenfans , qui/e dif-
d’eux , fut affez heureux pour tiflguerent dans la fcience de
inventer le jeu d’échecs . Il pré - Taürdnomie , St qui gravèrent
fentacette invention au roi fon fui[ deux colonnes , {

’uiié de
maître , qui lui offrit pour ré- brique & l ’autre de pierre,
compenfe tout ce qu’il pourroit des avisimportans touchant les
defirer . Toujours ingénieux révolutions que la terre devoit
dans fes idées , Seffa lui de- effuyer . Scipion Maffei a écrit
manda feulement autant de contre la réalité de ces deux
grains de bled , qu ’il y a de colgnnes , mais le P, Troito
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